
La mare
	 à Toto

Si t’arrives trop tard
Pour la chasse aux canardsOn ira en bateau
Attraper des têtards
Dans la mare à Toto !  

(J.M. Pubellier / H. Bohy)
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Le canard

Le canard a lissé ses plumesPuis s’est envolé vers la luneComme il n’y a pas trouvé d’eauIl est revenu tout penaud!

Avant que j’me couche,

faut toujours

que j’me douche

Mais moi,

j’aime pas la douche,

j’suis un peu farouche !

Et puis j’pr
éfère 

ma baignoire,

comme ça,

 j’peux y boire

Et puis j’ai pas
mon canard...
mais non !
J’fais pas d’histoires !

LA MOUCHE

(J.M. Pubellier / H. Bohy)

(H.Bohy-J.M. Pubellier / H. Bohy)



Sous la douche
C’est la mouche
Qui fait semblant de pleurer

J’aime pas beaucoup l’eau,ça m’fait froid dans l’dosÇa m’colle à la peau,c’est vraiment pas un cadeau...

Je préfère attendre l’été,

Quand j’ai bien transpiré

Alors là, j’veux bien m’laver... 

de la tête aux pieds !

On la mouche

On la couche 

Pas lavée

Pouaaaaaah !

Mais la vache est une gourdeElle était beaucoup trop lourdeElle est restée embourbéeTout juste au milieu du gué !C’est bien fait dit la fourmi :Et tant pis, tant pis, tant pis !

La vache et le gué

Elle pensait sans plus attendre
Traverser, et puis s’étendre
Se rouler dans l’herbe tendre
Le bonheur, quoiqu’il arrive
Est toujours sur l’autre rive !

Sous la douche
C’est la mouche

Qui ne veut pas se mouiller

Sous la douche
C’est la mouche

Qui tient ses ailes pliées

At
ten

tio
n, g

rosse 
balourde !

Lu
i a

 cr
ié l

a palourde

- 
Ca

 v
a,

 je
 ne

 su
is p

as sourde...

je 
su

is 
agile 

et légère !

A 
di
t 

la va
che 

en colère

Ayant vu que l
a fourmi

Etait passée sans souci

A cheval sur un épi

La vache a voulu brou
ter

De l’autre côté d
u gué...   

(J.M. Pubellier / H. Bohy)



Le crocodile hoquetaitEt il soufflait et il soufflaitPar son nez, le vent s’est engouffréEt une tempête a provoqué

Un crocodile s’ennu
yait

Et il baillait et il baillait

Par sa gueule, le grand fleuve     est entré

Et dans son ventre s’es
t mis à couler

Le c
roco

dile
 se 

lamenta
it

Et i
l ple

ura
it e

t il
 ple

ura
it

Par ses yeux,le grand fleuve est sorti

Et en partant lui a dit : merci !

Le crocodile

(B.Kahn / H. Bohy)



Mais le bateau prend l’eau

Nino, Nino

Et tombe au fond de l’ea
u

Ouh là, ouh là !

Il construi
t un bateau

Nino,Nino

Pour emmener Nina

Là-bas, là-bas
Tire du fond

 des eaux

Nino, Nina

Enlacés dans les bras

Ohé, ohé, oh
é hisséo !

Les voilà tout mouillés

Hissés à bord

Prêts à recommencer

Encore, encore

Refais-moi un bateau,

Nino, Nino

Redemande Nina

Le bateau de Nino

Construis-m
oi un bateau

Nino, Nino

Lui demande Nina

Ouh là, ouh là !

Es-tu bon matelot,Nino, Nino ?
Nina n’en doute pasOuh là, ouh là !

Nina, Sais-tu nager
Nina, Nina ?
Mais Nina n’a pas pied
Ouh là, ouh là !

Le roi du pédalo
Miro, Miro
Passant tout près de là
Ouh là, ouh là !

(J.M. Pubellier- H. Bohy / H. Bohy)



Le cy
gne

Si le cygne

Te fait signe

Immobile

Sur l’éta
ng

Garde-toi,

garde-toi

De tendr
e ton pe

tit doig
t

Et s’il plon
ge

Ou allonge

Tout à coup

Son long cou

Garde-toi...

Le roi cygne

De l’étang

Aime mordre

Les enfants

Garde-toi...

Un petit oiseau en avait assez
De voler, voler, toute la journée

J’connais le ciel par cœur
Le bonheur est ailleurs

Je vole depuis...
Moi j’ voudrais des nageoires

Pour pouvoir nager...

Le bonheur
est ailleurs

Un petit po
isson en 

avait assez

De nager, nager, tout
e la journée

J’connais la mer par cœur

Le bonheu
r est ailleurs

Je nage depuis des jours

Je nage depuis toujours

Moi je voudrais des pattes

Pour pouvoir marcher

Marcher, marcher, toute la journée (bis)

Un petit mouton en avait assez

De marcher, marcher, toute la journée

J’connais le pré par cœur

Le bonheur est ailleurs

Je marche depuis...

Moi je voudrais des ailes

Pour pouvoir voler...

(J.M. Pubellier / H. Bohy)

(A.Suermondt / H. Bohy)



Monsieur

poing gauche fermé, lever le pouce main gauche

Madame

poing droit fermé, lever le pouce main droite

Bonjour Monsieur

les faire s’embrasser

Bonjour Madame

idem

Flûte, flûte et flûte
Ca vaut pas la flûte
Je ferai des bulles
Plutôt !

Gudule

Trois p’tite
s gouttes

Trois jolies 
gouttes

Réjouis-toi !
 sol la si do !

Trois p’tite
s gouttes

Trois jolies 
gougouttes

Feront le d
ébut d’un r

uisseau

Trois p’tites
 gouttes

Une p’t
ite go

utte

Une jol
ie gou

tte

Une jol
ie gou

goutt
e

Coule
, cou

le...

M. et Mme

soudain

la pluie
Jeu de doigts

Monsieur e
t Madame

poings fermés, lever chaque pouce

S’en vont 
se promener

les déplacer en bougeant les pouces en rythme 

Soudain !

redresser les pouces immobiles, tendus vers le ciel

La Pluie !

faire la pluie avec les doigts des deux mains dans l’espace

ou tapoter sur une table pour entendre le crépitement

Monsieur e
t Madame

cette fois, le pouce et l’index de la main droite

S’en vont 
sous un p

arapluie

ouvrir les doigts de l’autre main en forme de parapluie

Tout gris 
!

cacher très vite les deux mains derrière le dos

Un petit crapaud

Prénommé Gudule

Se fit une flûte

Avec un roseau

(J.M. Pubellier / H. Bohy)

(DP/arr H. Bohy)

(A Suermondt / H. Bohy)

Deux  p’tites gouttes

Deux jolies gouttes

Deux jolies gougouttes

Coulent, coulent...



Elles sont nées un soir d’o
rage

Elles sont tombées d’un nuage

Elles ont roulé sur le toit

Dans le tonnerre et l’effroi
Coule, goutte, coule et rou

le

Chante, ruisselle et roucoule

Chante les chemins de l’eau

Des sources jusqu’aux ruisseaux

En passant par les gouttières

Elles ne font pas trop les fières

Mais se retrouvent bientôt

Entraînées vers les ruisseaux

Les
 chemins de l’eau

Ecoute les gouttes qui gouttent
Tambourinant sur les toits
Les milliers de petites gouttes
De leurs mille petits doigts

(J.M. Pubellier / H. Bohy)

Par la pluie et par le v
ent

Remontant vers les
 nua

ges

Elles reviennent a
vec l

’ora
ge

Redevenues comme avant

Tambourinant su
r le

s t
oit

s

Dix mille petite
s go

utt
es

 
Dix mille petite

s go
utt

es

Dans le to
nner

re 
et 

l’e
ff

ro
i.
..

Pui
s le

s fl
euves les recueillent

Les
 menant comme un troupeau

Vers la mer qui les
 a

cc
ue

ille

M
élangeant toutes

 le
s 
ea

ux


